
COUACS

Les dames trouveront au Syndicat Ca-
nadien, Dupuis, Dupuis & Cie, un assor-
tinent complet de circulaires ei caout-
chouc, dans les prix les plus lias auxquels
cet article peut etre ofTeit comme dans les
plus hautes qualités.

L'autre jour M. .,. U. a manzó à
son déjeuner trois livres de biftek
doux livres de saucisso et la moitié
d'un pain. En achevant ce léger re-
pas il annongi à ses camarades de
pension qu'il venait d'arranger ses
affaires pour aller passer l'été en Eu.
rope.

-C'est dommage que vous ne nuis-
<iez as visiter Berlin, dit malicicu-
soment un des pensionnaircs.

-Vous vous trempez, mon cher,
je mc proposae memo d'y passer deux
ou trois semaines.

-Cela vous sera impossible.
-Et pourquoi, 'il vous plae, 7
-. 'arce que lo pore américain est

prohibé en Allemagne.

D)epuis ijuelque temps il est ir: de voir
un promeneur [lui passe sur l.a rue Si L:it-
rent sans s'ariter un insLant devant les
splendides vitrines de 1 M. LORGE &' CiE
chapeliers. Cea n'a rien d'étonnant, ca,
les chapeaux exposés dans ces vitrines sont
réellement merveilleux. On admire su.
tout les chapeaux de soie et les pul-over
dont MM. LORGE & CIE font une spé-
cialité. Les prix Id cnt toute compdtiiion ;
qu'on aille s'en convaincre, ei faisant une
visite au No. 21 de la rue St Laurent.

Calino est on train do compulser
los petites affiches.

-Q a faites-vous donc là? lui
domando un ami.

-Vous le voyez, je compulse tout
ic mur. gos 1l J'année.

-Dans quel but?
-Pour savoir s'il s'est marid plus

d'hommes que do femmes I

Ainsi,: Antoine, tu es bien décidé, tu te
maries ? On ne l'a dit l'autre jour, mais
je n'ai pas voulu le croire.

-Rien n'est plus vrai, mon ami, et j'at.
tends que le cardme soit fini pour opérer
ma grande transformation.

-As-tu acheté la toilette de noce ?
-Pas encore a mais pourquoi me fais-tu

cette question ?
-Parce que je veux te donner un bon

conseil. Quand tu devras acheter ton cha.
peau, ne va pas ailleurs que chez Derome
et Lefrançois No. 614 Rue Ste Catherine, t
C'est là que tu trouveras ce qu'il y a de
mieuxdans ,ontréal et à meilleur mar.
ché que part ut ailleurs."

-erci, j'y penserai.

Un jeune couple irlandais se pré-
sentait la semaine dernière devant

un prôtre et lui demandait de vou-
loir bien les marier. Le ourd voyant
que l'homme était à moitié ivre re-
fusa d'accompifr la cérémonie.

Le jour suivant même demande
l'homme était encore sous l'ifiuen-
ce de la boisson. Le curé s'adressant
alors à la jeune fille lui dit : Com-
ment, ma ohère enfant, osez-vous
vous présenter pour vous marier avec
un homme dans ct état ?

- N ais, Bion père, ce O'est pas
ma faute -qtàanr. il est sobro, il ne
veut pas venir 1"

Lac VoULus. tLLUst-1rso, lu utains cher,
te plus varie, ile plu îltéîesnt <les recueilsJ
paisiens a bon marché, reproduisant la
fleur desjournaux, des revues et des livres
français et étrangers, publie en ce moment
un ruman à sensation qui obtient un im-
Mne succès. Les Chatnes de fer, oeure
dramatiquteet pognante d'Amnédée Achard
empruntés à la discussion de la loi du
divorce entamée de vani le Sénat ui vif

intérêt d'actualité. En s'abo.nant pour un
an, a dater dutc sr mars iSs3, oz, reçoit
gratuitement les, eiuq numéros parus de-
Puis le commencemcnt du roman (ter fé-
vrier.>

Prix de l'abonneiant $200.
Chaque semaine un numéro de 16 pages

in-40, richement i4lustre.

A. FILIATREAULT,Agent.

wharo advertist .
50eTm

-- ""_ " A QUIE O'E7CE , gaSiir'John à Ross :-Voic lo~platque' vous m'avez demandé. Méfiez-vous des indigestions.
Sdaéeal et Chapleau :-Nous avons hâte de savoir s'il va nous inviter à diner avec lui.

DEPARTEMENT DE MODES POUR

LE PLUS IMPORT ANT DE M1ONT REAL
La plus gravde saIrlbaetion nnou;4 a dt.4 donnde par l'empressement avec lequel toutes les Dames de la

ville Pt gIn la camrpaeno -P @ont 'e-o'lu à nnrn invitation da visiter notro Exposition doechapeaux et toute octte

emaino des ordres considdrables nous ont été laissés, Les éloges que nous avons regue sont pour nous la coin.
-brnia f 'n A-. rne4fic-- 1" not-q avote Fitei ieon Wpateenrt,

ATELIE R DE TAILLEURS
Cet ae!icr est actudlement s'ouq la direction d'un de nos Titus habiles e-npnur, de New-York. Son impor-

anco accruit obaque jnur et nou. tirdvoyons Pols peu un succès complet Car la olientile angmento rapidement.
Notre assortiuent du Draps et de Tweeds peut donner satisfaction à tous le élégants.

Cachemires Noirs
Co eaclhcmira. que nous avons achetés à 30 pour ceut au dessous de tour valeur so vendent rapidement.

i'ost la plus grando cocasion do bon marché que nous ayons encore eue jusqu'à présont.

BOISSEAU FRERE S
285 & 287 RUE SAINT-LALURENT.

Achetez le Fi1 Cia p perton dont la supériorité sur tous ls autre- fikq élt r.nonnue
dans tous nos ateliers de couture.

Chaque Semaine le CANARD donDne eu primes vingt-cinq
piastres. La seule condition requise pour avoir le droit de
participer aux bénéfices de ce tirage hebdomadaire est d'ache-
ter le Canard pour un sou au dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel).

Dans les localités où il n'y a pas de dépôts, les personnes
qui désirent avoir le bénéfice de ces primes n'ont qu'à nous
envoyer:par la poste la somme de cinquante cents et ils rece-
vront le journal durant une année.

Nous donnons chaque semaine vingt-cinq piastres en ar-
gent divisées en dix-sept primes, savoir : Premier prix dix
piastres, second prix cinq piastres, cinq prix d'une piastre et
dix de cinquante cents,

TOUJOURS
-DU-

NOUVEAU
AU

SYNDICAT CANAIIN

605 rue Ste Cathorino
Coin de la rue Amlhorst,

A la Boule d'Or

Nous invitons tout spéoialement les
Messieurs à venir faire leur choix dus
magnifiques Tweeds Frangais, An-
glais (Wost of Eugland) et Ecossais.
Nouveaux Tricots Français et Serges
Ottoman en couleuru.

M. JOS. DRAGON, tailleur dont
l'habileté est reconnue, se chargo des
Commandes.

N.-B.-applez-vous quo lI qua-
lité des Tapis, Tapestry ei. dk .Pr6-
larte Anglais et Canadi'w: e do
première classe. Lc. -a-ra out
choisis et nous avons de: l rtJ
dont les dessins imitent le T

Notre Poseur du tapi; et u..
est toujours au service ch-. . * j.

BIJPUIS, DUPUIS & (ici
605 rue STE CATHERINE,

DEMENACEMENT

1M. Leblanc & Désaulnieirs, les popu.
laires importateurs dee farines fortes amé-
ricaines, ont été forcds par l'augmentation
considérable de leurs affaires, du transpor-
*er leur établissement dans les spacieux
ma Nos 1"1 et 13 RUE DES
COMMISSAIRES (Près de la rue St Ga.
briel).

Cette Populaire maison est aujourd'hui
dans des conditions plus favorables pour
donner à ses clients la satisfaction qu'elle
lui a toujours donné dans le passé.

Leblano & Desuiers
Marchands en gros de grains et de farines.

Callno, Gascon gaseoanir.t, racon.
te, avec force détails, un voyage aé-
rien qu'il prétend avoir fait, et du-
rant lequel il a couru de grands dan.
gers. Mais, an moment le plus pa.
thétiqu , il S'écrie

-Je me trémoussais si fort dans
la nacelle, que la corde qui retenait
à terre mon ballon, se tordait comme
un tire-bouchon,

-Vous étiez dans un ballon cap.
tif ? lui demanda-t-on.

-lNen le captif, c'était moi I Eh
bien mal à gaise, je le jure 1

- Dieu 1 que j'ai mia,, à la gorge
co soir. s' écria la jolie Céline on re-
gardant son amoureux qui depuis
douz heures la bourru do cowplimcnts
de toute espèce,

-- Mais. ma chère, il Mo êtemble
que Ctýoî n'a rien à faire avO, Co que
je vous di".

-Au contraire, Arthu-, a t:c'n
traie.

-comment Cela, mon u
-En en qu'il ns'e-t *o.tnu

impossib'o. d valcr ii
mle débitez depuis le AÇ
de la soirdo.

Lit Pur un Atsue

u les fcnt mâ a .ne u
"A ce pstî,i ' :.;

que les foinT1ca 'ne roue U; q,

IjE -CANARD


